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Background: The globalisation of markets and its many consequences 

are forcing companies in general, and SMEs in particular, to review 

their management habits, which can no longer be focused solely on 

organisational responsiveness to guarantee a competitive position. The 

aim of this study is to analyse the influence of the owner-manager's 

profile on value creation in Beninese SMEs.  

Materials and Methods:Using a questionnaire, we collected data from 

160 Owner-managers of beninese SMEs.  

Result:Ordinary least squares multiple regression shows that owner-

manager characteristics such as gender, level of education, type of 

training and experience have a positive and significant influence on 

value creation in Beninese SMEs. However, competence in the field of 

activity had a negative influence on value creation in Beninese SMEs. 

Owner-managers should take an interest in their training, in order to 

ensure value creation and even the long-term survival of their SMEs. 
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Introduction:- 
La globalisation des marchés et ses nombreuses conséquences contraignent les entreprises en général et les PME en 

particulier à revoir les habitudes managériales qui ne sauraient plus être centrées sur la seule réactivité 

organisationnelle afin de garantir un positionnement concurrentiel (1) (2). Dans cette perspective, les PME doivent 

identifier et mettre en œuvre desressources susceptibles de créer et de maintenir durablement la flexibilité, l’agilité, 

la réactivité et la proactivité nécessaires à leur positionnement concurrentiel (3). 

 

D’énormes assises théoriques qui tentent d’expliquer les facteurs de création de valeur dans les entreprises ont été 

développées au sein de la recherche en sciences de gestion : l’approche fondée sur la motivation et les attitudes du 

dirigeant (4)(5) ; l’approche fondée sur l’essence du propriétaire-dirigeant (6)(7) ; l’approche fondée sur 

l’environnement interne ou approche basée sur la théorie des ressources (8) (9) et des compétences (10) l’approche 

fondée sur l’environnement externe de l’entreprise (11) (12) et l’approche fondée sur la création de valeur (13) (14). 

Selon (15) la création de valeur est un système intégral de gestion de l'entreprise. Elle imprègne tous les aspects de 

l'entreprise depuis sa mesure de performance jusqu'à ses systèmes de rémunération, en passant par des prises de 

décisions stratégiques et opérationnelles. Synonyme de richesse, la valeur est un concept polysémique, omniprésent 

dans les disciplines des sciences de gestion (16).  
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La création de valeur vise à augmenter la productivité d’une entreprise dans le but de mieux rémunérer ses 

investisseurs comme les actionnaires ou les créanciers. Il faut que l’entreprise mette alors en place une stratégie pour 

une croissance durable qui augmente la rentabilité d’une entreprise sur le long terme. La création de valeur suscite 

un intérêt croissant tant en management stratégique, en finance d’entreprise, en contrôle de gestion qu’en marketing 

(17). Selon ces auteurs, on distingue plusieurs paradigmes de la valeur : la valeur partenariale, la valeur 

actionnariale, la valeur-client, la valeur stratégique, la valeur organisationnelle et la valeur économique. (18) 

distingue trois acceptions de la valeur : la valeur au sens de mesure (en particulier dans les disciplines scientifiques 

que sont les mathématiques et la physique), la valeur au sens économique et la valeur au sens philosophique. Ainsi, 

les mesures de la création de la valeur financière sont celles qui n’utilisent que les données comptables, 

éventuellement corrigées, associées à un coût du capital : ce sont les mesures internes à la création de valeur ; celles 

qui n’utilisent que les données de marché et qui reflètent la création de richesse et enfin celles qui mélangent 

données comptables et données du marché, et qui relient création de richesse et création de valeur ». 

 

Ainsi que (19) considéraient que les caractéristiques individuelles et des objectifs personnels du propriétaire-

dirigeant comme le genre, le niveau d’expérience du manager et son niveau d’étude sont des facteurs d’influence de 

la création de valeur de l’entreprise. La création de valeur se repose sur l’approche fondée sur les traits de 

personnalité du propriétaire dirigeant et ses compétences. De plus, les travaux antérieurs ont majoritairement mis 

l’accent sur le profil du dirigeant (20), mais nous nous intéressons aux propriétaires dirigeants des PME. Ce choix se 

justifie par la spécificité des Petites et Moyennes Entreprises, dans la mesure où, ces PME sont connues non 

seulement pour leurs moyens restreints et limités (21), mais aussi pour l’importance du profil de ce type de dirigeant 

pour la création de valeur de son entreprise. 

 

Dans le contexte africain, les PME constituent les moteurs de l’économie. Elles créent des emplois et contribuent au 

développement économique et social. Selon la Banque mondiale, les PME contribueraient pour près de 40% du PIB 

des économies émergentes. Dans les pays développés, les PME constituent le segment d’entreprises dominant du fait 

de leur importance numérique et leur contribution à la création d’emplois. En Afrique, le constat est que les PME 

sont estimées à plus de 90 % du total des entreprises et ne donnent pas une image de leur poids dans l’économie 

(22). Elles sont moins productives que les grandes entreprises et font face à des obstacles pour survivre et pour 

croître. Ce constat s’observe aussi au Benin, pays économiquement peu avancé. L’installation de guichets dédiés 

aux PME dans les banques, la simplification des procédures liées à l’investissement, l’érection de structures d’appui-

conseil, etc. sont autant d’actions des pouvoirs publics visant à favoriser l’essor des PME. Malheureusement, le 

dynamisme des PME béninoises reste encore faible. Leur taux de mortalité reste visiblement élevé et suscite des 

interrogations. Les PME au Bénin ont de difficultés de création de valeur.  

 

Le dirigeant s’implique dans tous les aspects de la gestion (23) et il est souvent confondu avec l’entreprise (24). 

La personnalité du dirigeant renforce la prospérité d'une entreprise. Si l'on en croit les principaux intéressés, 96 % 

des entrepreneurs s'accordent sur le fait que leur personnalité a une influence directe sur le succès de leur activité, 

devant leurs compétences (66%) et leur réseau professionnel (53%). Les recherches montrent, entre autres, que 

les propriétaires dirigeants axés sur la croissance ont des valeurs plus marquées au niveau de l'accomplissement, de 

l'ambition, de l'agressivité, du pouvoir, du sens de la compétition et de la créativité. Au Bénin, l’influence du profil 

du propriétaire dirigeant sur la création de valeur dans les PME est une voie de recherche à explorer.Cette 

problématique nous amène à poser la question de recherche suivante : Quel est l’effet du profil du propriétaire 

dirigeant sur la création de la valeur dans les PME béninoises ? Pour répondre à cette préoccupation, ce travail de 

recherche vise à analyser l’effet du profil du propriétaire dirigeant sur la création de la valeur dans les PME 

béninoises. Pour apporter des fondements conceptuels à ce questionnement, le développement de cet article débute 

par une revue des différents travaux existants. L’on continue l’analyse par une illustration des aspects 

méthodologiques pour finir par la présentation des résultats de l’étude et de leur discussion. 

 

Revue de littérature 

Qui est propriétaire-dirigeant ? 

Le terme "propriétaire-dirigeant" désigne généralement une personne qui est à la fois propriétaire et dirigeante d'une 

entreprise. Cela signifie qu'elle possède une part substantielle ou la totalité des actions de l'entreprise et assume 

également un rôle de direction ou de gestion dans l'entreprise (25). En d'autres termes, le propriétaire-dirigeant est à 

la fois un entrepreneur ou un propriétaire d'entreprise et un dirigeant actif au sein de cette entreprise. Le propriétaire-

dirigeant peut-être le fondateur de l'entreprise ou peut avoir acquis une participation significative dans l'entreprise à 

un moment donné. Leur rôle de dirigeant peut varier en fonction de la taille et de la structure de l'entreprise, mais il 
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inclut généralement la prise de décisions stratégiques, la gestion des opérations quotidiennes, la supervision du 

personnel et d'autres responsabilités liées à la gestion de l'entreprise. 

 

Ce modèle de propriétaire-dirigeant est courant dans les petites et moyennes entreprises (PME), où le fondateur ou 

le propriétaire initial joue souvent un rôle actif dans la direction de l'entreprise. Selon (26) la PME se diffère de la 

grande entreprise par la présence d'un propriétaire-dirigeant. Ce dernier est en fait la principale ressource de 

l'entreprise. Cependant, il peut également exister dans des entreprises plus grandes, en particulier lorsque les 

actionnaires principaux occupent des postes de haute direction. Le propriétaire-dirigeant comme tout autre 

individu subit les influences tant politico-économiques que socio-culturelles du contexte dans lequel il évolue. Il ne 

peut être compris en dehors de la société à laquelle il appartient. 

 

Plusieurs travaux font la similitude entre le travail du dirigeant d'une petite organisation et le créateur qui doit 

assumer des rôles d'entrepreneur, de négociateur, d'agent de liaison, d'observateur actif et d'opérateur (27). Le 

langage courant laisse souvent planer une certaine ambiguïté entre les termes entrepreneur et dirigeant qu'il convient 

aussi de préciser. Selon (28) alors que le dirigeant, simple technocrate, apporte son expertise à titre d'employé, sans 

participation, sinon uniquement symbolique à la propriété, le fait de supporter le risque est le facteur-clé de 

différenciation entre les entrepreneurs et les administrateurs. 

 

Dans la distinction concernant l'entrepreneur et le propriétaire-dirigeant, (29) considère que l'entrepreneur est celui 

qui dirige une entreprise qu'il aurait lui-même créée ou fondée, tandis que le propriétaire-dirigeant serait celui qui 

assume la direction d'une entreprise qu'il n'aurait pas créée ou fondée. Plus explicitement, le terme propriétaire-

dirigeant que nous employons ici désigne la dimension individu qui, dans la perspective de (30) reprise par (31) 

participe dans une proportion importante au capital de l'entreprise et qui prend une part active aux décisions relatives 

à l'orientation de l'entreprise et à la solution des problèmes quotidiens de cette dernière. Comme le premier fondateur 

de l'entreprise ne reste pas toujours à la direction de son œuvre, nous parlons davantage de propriétaire-dirigeant, qui 

est aussi considéré comme un vrai entrepreneur parce qu'il reste lui aussi émotionnellement et financièrement 

engagé par elle. 

 

Théorie de l'identité sociale 

Développée par (32)la théorie de l’identité sociale a connu des développements ultérieurs, notamment avec la notion 

de la « catégorisation sociale », qui explique comment les individus perçoivent et classent les autres personnes en 

fonction de leur appartenance à un groupe social. Il permettrait aux individus de s'attribuer, à travers leur groupe, 

une valeur positive, contribuant au maintien et à la positivité de leur identité sociale. À partir des années (33)a 

introduit la notion de recherche du bien-être social dans les préférences individuelles, ouvrant ainsi la porte à des 

analyses axées sur le capital social (34)(35)(36). Les travaux (37) concernant l'impact des normes sur la performance 

individuelle l'ont amené à considérer l'appartenance à un groupe (l'identité sociale) comme un élément intégrant la 

fonction d'utilité (38). La théorie de l’identité sociale souligne également l’importance de la catégorisation sociale et 

de la comparaison sociale. Les individus ont tendance à se catégoriser eux-mêmes et les autres en fonction de leur 

appartenance à des groupes sociaux, et ils ont également tendance à comparer leur propre groupe avec d’autres 

groupes. Cela peut conduire à des comportements de discrimination ou de préjudice envers les membres de groupes 

extérieurs. 

 

L’intérêt des entreprises pour ces actifs immatériels n’est pas en soi une nouveauté, mais c’est plutôt le renforcement 

de l’importance qu’ils représentent désormais pour la compétitivité et la création de valeur (39) (40) des flux de 

trésorerie ou des bénéfices futurs (41) des avantages compétitifs durables (42) et la performance-export (43). Il est 

important de reconnaître et de gérer ces tendances naturelles afin de favoriser une culture d’entreprise inclusive et 

diversifiée. Les entreprises au Bénin peuvent s’apparenter à des groupes d’entreprise qui transcendent les catégories 

sociales traditionnelles, telles que l’identification à une mission ou à une vision d’entreprise commune. En outre, 

elles peuvent promouvoir la diversité et l’inclusion en reconnaissant et en célébrant les différences culturelles et en 

mettant en place des pratiques de recrutement et de promotion équitables. À l’heure actuelle où la mondialisation 

touche systématiquement toutes les entreprises, l’on observe une transformation socio-économique profonde des 

modes de production. 

 

Profil du propriétaire-dirigeant et création de valeur des entreprises 

L’approche financière classique perçoit la valeur créée comme étant, la rente reçue par les créanciers résiduels 

exclusifs que sont les actionnaires (44). L’idée fondamentale qui sous-tend les différentes mesures de la création de 
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richesse économique, consiste à dire qu’une entreprise crée de la valeur dès lors que la rentabilité des capitaux 

investis est supérieure au coût des différentes sources de financement utilisées ou coût du capital (45) (44). Il est 

primordial de ne pas assimiler la création de valeur au simple fait qu’une entreprise soit bénéficiaire au sens 

comptable. On note une prédominance du paradigme de la valeur économique ou financière tant dans la théorie que 

dans la pratique. Les méthodes de sa mesure sont nombreuses (15). 

 

Une brève revue de la littérature nous a permis de nous rendre compte que les auteurs, en l'occurrence (46) 

recommandent les facteurs déterminants comme les traits psychologiques des managers, à travers lesquels leur 

personnalité est mise en valeur et les variables démographiques, qui permettent de dresser le portrait du dirigeant, 

telles que l'âge, le type et le niveau de formation, l'expérience professionnelle. Selon eux, les objectifs des dirigeants 

restent le critère le plus dominant en termes d'influence sur la performance de la PME ; ils sont davantage associés à 

l'image future que le dirigeant projette de son entreprise, de son orientation stratégique et finalement de sa 

performance. C'est pourquoi ils représentent très souvent les principaux facteurs de détermination des typologies de 

dirigeants. À partir d’une étude empirique, (47) a démontré que le sexe du dirigeant influence positivement la 

stagnation du chiffre d’affaires et de l’emploi des micros et petites entreprises béninoises. Bon nombre d’auteurs 

soulignent qu’en Afrique, les travaux recensés dans les PME portent entre autres sur le genre (48)(49) la culture 

d’entreprise (50) les caractéristiques de l’entreprise ; le capital humain (51) le capital social (52) et la survie (53).  

 

Les dirigeants de PME ont des objectifs de croissance qui est l'un des principaux objectifs recherchés, il peut s'agir 

de l'augmentation du chiffre d'affaires, des bénéfices ou de l'augmentation des effectifs reflétant la montée en 

puissance de l'entreprise (46). Dans leurs travaux sur les propriétaires-dirigeants de petites entreprises en 

croissance(54) ont mis en avant des qualités telles que la vision, la passion et la persévérance en tant que 

caractéristiques clés de ce profil. Ces études suggèrent que le profil du dirigeant a une incidence sur la création de 

valeur dans les PME. De cette déduction, se formule l’hypothèse de recherche suivante : 

 

Hypothèse : Le profil du propriétaire dirigeant a une influence positive sur la création de valeur dans les 

petites et moyennes entreprises béninoises. 

 

Méthodologie de la Recherche:- 
Trois paragraphes sont développés dans la méthodologie. Il s’agit des caractéristiques de l’échantillon, des méthodes 

de collectes des données et de l’opérationnalisation des variables de notre modèle pour finir par la méthode et les 

outils d’analyse des données.  

 

Caractéristique de l’échantillon et collecte des données 

Dans le cadre de la présente recherche, la population mère est constituée de l’ensemble des entreprises enregistrées 

au Bénin et exerçant leurs activités au Bénin. Nous avons un échantillon de 51385 petites et moyennes entreprises 

béninoises selon le rapport de recensement (55) comme population mère dont nous avons choisi cent soixante (160) 

propriétaires dirigeants de PME selon les recommandations de (56). Dans ces 160 PME béninoises, les dirigeants 

sont ceux qui ont créé, qui dirigent et qui ont accepté participer à notre enquête à qui nous avions adressé nos 

questionnaires. 

 

Les informations collectées font préalablement l’objet d’une vérification quant à leur cohérence et à leur fiabilité. 

Une fois le premier tri réalisé, dans le cadre d'enquêtes et de sondages, de nombreuses échelles d'attitude sont 

utilisées pour mesurer la création de valeur des PME. Parmi toutes ces échelles, l'échelle de Likert apparaît comme 

la plus connue et plus couramment exploitée. Ainsi, nous avons utilisé l’échelle de Lickert à 5 niveaux allant de 1 

(pas du tout d’accord) à 5 (tout à fait d’accord). 

 

Opérationnalisations des variables 

Nous avons mesuré la variable « Profil du propriétaire dirigeant de la PME » par des items issus de la littérature 

comme l’âge du dirigeant, le niveau de formation du propriétaire dirigeant, le type de formation du propriétaire 

dirigeant, l’expérience du dirigeant et le but principal du propriétaire dirigeant. Dans les PME, les propriétaires 

dirigeants mesurent la création de valeur à travers différents indicateurs comme la valeur économique ajoutée (EVA) 

de (57) ou ses cinq valeurs, ou la rentabilité financière au sens de mesure de la performance préconisée par (58) et 

bien d’autres auteurs. Sur la base de cette littérature fournie, nous adaptons la mesure de création de valeur par deux 

dimensions : Création de valeur commerciale mesurée avec 9 items et création de valeur économique avec 3 items. 
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Méthodes de traitement et analyses des données 

Les données collectées par questionnaire sont traitées à l’aide dulogiciel SPSS 29. Là où ces données ont semblé 

produire des résultatsen apparence divergents, la prise en compte du contexte d’expressiondes enquêtés et un recueil 

de données orales complémentairesont été nécessaires pour aider à leur interprétation. L'échelle de Likert nous a 

permis, quant à lui, de procéder à des corrélations à l’analyse de la variance et aux tests de corrélation. 

 

Les données relatives aux variables sont d’abord analysées grâce à SPSS avec plusieurs niveaux d’analyses. Nous 

avons effectué une Analyse en Composantes Principales (APC) pour réduire les facteurs. Les indicateurs sont 

utilisés comme alpha de Crοnbach pour purifier les échelles de mesures. Grâce à cet alpha de Crοnbach, nous avons 

mesuré la cohérence interne des items d’une variable. Cet indicateur est significatif s’il est compris entre 0,6 et 0,8. 

Plus, il est proche de l’unité, plus il est robuste. Nous utilisons la rotation Vari max pour aboutir aux tests 

d’hypothèses. 

 

Analyse des résultats, validation des échelles de mesure et discussion des résultats 

Analyse factorielle exploratoiredes variables 

Il existe des critères qui président à la réalisation d’une analyse en composantes principales. Nous employons 

l’indice de Kaiser-Meyer-Olkin (KMO) concomitamment avec le test de Bartlett. Le tableau ci-dessous donne les 

résultats de ces tests sur la variable Profil du propriétaire dirigeant. 

 

Tableau 1:- Test des conditions de factorisation. 

Indice KMO et test de Bartlett 

Indice de Kaiser-Meyer-Olkin ,720 

Test de sphéricité de Bartlett Khi-carré approx. 1776,938 

Ddl 21 

Signification ,000 

Source : Résultats de nos enquêtes, 2023 

L’indice de KMO est largement au-dessus du seuil de 0,5 prouvant ainsi que les données sont factorisables. De 

même, le test de Bartlett est significatif au seuil de 1 %. Ce qui nous permet de rejeter l’hypothèse nulle d’absence 

de corrélation entre les énoncés des 7 items constitutifs de la variable « profil du propriétaire dirigeant ». 

 

Tableau 2:- Communalités du construit « profil du propriétaire dirigeant » 

Qualités de représentation 

 Initiales Extraction 

Le propriétaire dirigeant de la PME est âgé 1,000 ,594 

Le propriétaire dirigeant dispose un niveau d’étude supérieur. 1,000 ,743 

Le propriétaire dirigeant a reçu une formation dans son domaine d’activité 1,000 ,580 

Le propriétaire dirigeant doit être de sexe masculin 1,000 ,532 

Le propriétaire dirigeant doit être de sexe féminin. 1,000 ,543 

Vous avez déjà travaillé dans le même secteur d’activité ou dans un secteur 

d’activité proche de celui de votre entreprise 

1,000 ,369 

Vous avez des expériences déjà dans le même secteur d’activité ou dans un 

secteur d’activité proche de celui de votre entreprise 

1,000 ,656 

Méthode d'extraction : Analyse en composantes principales. 

Source : résultats de nos enquêtes, 2023 

A la lecture du tableau, toutes les communalités, qui mesurent la part de variance de chaque item restitué par 

l’ensemble des facteurs retenus, sont bien représentées (toutes valeurs sont supérieures à 0,45, (5959), sauf les items 

6 et 7 dont la communalité est égale à 0,432 pour l’item 6 et 0,275 pour l’item 7, ce qui est inférieur à 0,45. 

 

L’examen de la variance expliquée totale montre l’existence de deux composantes ayant une valeur propre 

supérieure à 1. La variance totale expliquée de ses composantes affiche un score de 60,26%. 
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Tableau 3:- Matrice des composantes. 

Rotation de la matrice des composantes 

 Composante 

1 2 

Le propriétaire dirigeant de la PME est âgé ,771  

Le propriétaire dirigeant dispose un niveau d’étude supérieur. ,851  

Le propriétaire dirigeant a reçu une formation dans son domaine d’activité ,742  

Le propriétaire dirigeant doit être de sexe masculin ,700  

Le propriétaire dirigeant doit être de sexe féminin. ,517  

Vous avez déjà travaillé dans le même secteur d’activité ou dans un secteur d’activité 

proche de celui de votre entreprise 

 ,546 

Vous avez des expériences déjà dans le même secteur d’activité ou dans un secteur 

d’activité proche de celui de votre entreprise 

 ,810 

Source : résultats de nos recherches, 2023 

La matrice des composantes après rotation Vari max affiche des coefficients structurels supérieurs à 0,65 (seuil 

recommandé par (59). Sauf certains dont les coefficients sont inférieurs à 0,65. A cet effet (60), suggère qu’on les 

élimine. 

 

Fiabilité de l’échelle de mesure de la variable « profil du propriétaire dirigeant » 

Tableau 4:- Cohérence interne des items. 

Statistiques de fiabilité 

Alpha de Cronbach Alpha de Cronbach basé sur des éléments standardisés Nombre d'éléments 

,803 ,813 5 

Le tableau 4 montre que Alpha de Cronbach basé sur les 5 items affiche un coefficient égal à 0,805 qui est supérieur 

à 0,7. Par conséquent les items de mesure du profil du propriétaire dirigeant sont des excellentes mesures.  

 

Echelle de mesure de la variable « création de valeur (CRE_VAL) » 

Il existe des critères qui président à la réalisation d’une analyse en composantes principales. Nous employons 

l’indice de KMO. Le tableau ci-dessous donne les résultats de ces tests. 

Tableau 5:-Test des conditions de factorisation. 

Indice KMO et test de Bartlett 

Indice de Kaiser-Meyer-Olkin ,809 

Test de sphéricité de Bartlett Khi-carré approx. 2246,336 

Ddl 21 

Signification ,000 

Source : Résultats de nos enquêtes, 2023 

 

L’indice de KMO est largement au-dessus du seuil de 0,5 prouvant ainsi que les données sont factorisables. De 

même, le test de Bartlett est significatif au seuil de 1 %. Ce qui nous permet de rejeter l’hypothèse nulle d’absence 

de corrélation entre les énoncés des 7 items constitutifs de la variable « création de valeur ». 

 

Tableau 6:- Communalitésdu construit « création de valeur ». 

 Initiales Extraction 

Réussir à satisfaire des clients (sur la qualité et la disponibilité des produits) 1,000 ,649 

Bénéficier de la croissance des ventes 1,000 ,740 

Être toujours sur le marché 1,000 ,609 

Être le meilleur dans sa catégorie en termes de qualité des produits 1,000 ,783 

Assurer la disponibilité permanente du produit 1,000 ,711 

Parvenir à réaliser des Investissements non liés à l’activité 1,000 ,614 

Parvenir à satisfaire les besoins de la famille 1,000 ,629 

Méthode d'extraction : Analyse en composantes principales. 

Source : résultats de nos enquêtes, 2023 

 

A la lecture du tableau 6, toutes les communalités, qui mesurent la part de variance de chaque item restitué par 

l’ensemble des facteurs retenus, sont bien représentées (toutes valeurs sont supérieures à 0,45, (60). 



ISSN: 2320-5407                                                                              Int. J. Adv. Res. 11(11), 301-313 

307 

 

L’examen de la variance expliquée totale montre l’existence deux composante ayant une valeur propre supérieure à 

1. La variance totale expliquée des deux composantes affiche un score de 63,344%. 

 

Tableau 7:- Matrice des composantes. 

Rotation de la matrice des composantes 

 Composante 

CRE_VA_CLE CRE_VA_ECO 

Réussir à satisfaire des clients (sur la qualité et la disponibilité 

des produits) 

,672  

Bénéficier de la croissance des ventes ,855  

Être toujours sur le marché ,771  

Être le meilleur dans sa catégorie en termes de qualité des 

produits 

,873  

Assurer la disponibilité permanente du produit ,838  

Parvenir à réaliser des Investissements non liés à l’activité  ,775 

Parvenir à satisfaire les besoins de la famille  ,793 

Source : résultats de nos recherches, 2023 

 

La matrice des composantes après rotation Varimax affiche des coefficients structurels supérieurs à 0,65 (seuil 

recommandé par (Haïr et al, 2006).  

 

Fiabilité des échelles de mesure et validation du modèle de mesure 

Alpha de Cronbach basé sur chacune des dimensions constituants la variable « création de valeur » coefficient qui 

est supérieur à 0,7. Car alpha de Cronbach de la création de valeur commerciale est 0,798 et celui de création de 

valeur économique est 0,783. Par conséquent les items de mesure de chaque dimension sont des excellentes mesures 

de la « création de valeur ». Les deux variables du modèle de mesure présentent respectivement des indicateurs de 

fiabilité et de validité convergente satisfaisants. La validité discriminante est également établie selon le critère de 

(61). 

Tableau 8:- Etude de la fiabilité des variables de l’échelle de mesure. 

  Alpha de Cronbach rho_A Fiabilité composite 

CRE_VAL 0,785 0,788 0,791 

CRE_VA_CLE 0,760 0,785 0,755 

CRE_VA_ECO 0,729 0,797 0,844 

Source : résultats de nos recherches, 2023 

 

Les résultats issus de l’analyse de fiabilité montrent que les deux variables « création de valeur commerciale 

(CRE_VA_CLE) et la création de valeur économique (CRE_VA_ECO) ont respectivement leur alpha de Cronbach, 

leur fiabilité composite supérieur à 0,7 (recommandation de (61) donc les échelles de mesure de chaque variable 

présentent une bonne fiabilité. 

Tableau 9:- Etude de la validité convergente des échelles de mesure. 

  CRE_VAL CRE_VA_CLE CRE_VA_ECO 

Average Variance Extracted (AVE) 0,613 0,695 0,647 

Source : résultats de nos recherches, 2023 

La validité convergente de chacune des variables a une valeur supérieure à 0,5 (60) 

 

Pour évaluer la validité discriminante de notre modèle nous avons fait le test de HTMT recommandé par (62). Ainsi 

la validité discriminante d’un modèle de mesure est donc établie si le HTMT ne dépasse pas un seuil de 0.9 (63). 

D’autres recherches méthodologiques ont suggéré d’autres valeurs plus petites (exemple 0.85) comme seuil pour le 

HTMT (Henseler, 2018) 

Tableau 10:- Test de HTMT (validité discriminante). 

  CRE_VAL CRE_VA_CLE CRE_VA_ECO 

CRE_VAL       

CRE_VA_CLE 0,429     
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CRE_VA_ECO 0,691 0,553   

Source : résultats de nos recherches, 2023 

Les résultats du tableau montrent que tous les coefficients ont une valeur inférieure à 0,9. Donc la validité 

discriminante des 2 variables est vérifiée 

Tableau 11:- Test de multi colinéarité. 

 
VIF 

CRE_VA_CLE1 1,094 

CRE_VA_CLE2 1,208 

CRE_VA_CLE3 1,592 

CRE_VA_CLE4 1,710 

CRE_VA_ECO1 1,987 

CRE_VA_ECO2 1,567 

CRE_VA_ECO3 1,386 

Source : résultats de nos recherches, 2023 

 

Il n’y a pas de problème de colinéarité dans ce modèle puisque les VIF des quatre facteurs sont inférieurs au seuil 

requis (pour rappel, ce seuil est à 5). 

Figure 1:- Modèle de mesure de la variable création de valeur (AFC). 

 
Source : résultats de nos recherches, 2023 

 

Les résultats du modèle de mesure issu de l’analyse factorielle confirmatoire du second ordre montrent que les 

dimensions création de valeur commerciale et création de valeur économique (β =0,824 et   β =0,850) contribuent 

fortement à la formation de la variable création de valeur. 

 

Tests d’hypothèses 

Pour tester l’hypothèse selon laquelle : Le profil du propriétaire dirigeant a une influence positive sur la 

création de valeur dans les PME béninoises, nous utilisons le modèle causal ci-dessous : 
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Figure 2:- Modèle causal. 

 
Source : sortie SmartPLS3, 2023 

 

Les résultats de cette figure sont consignés dans les tableaux suivants : 

Tableau 12:- Qualité du modèle. 

  R² R Carré Ajusté 

CRE_VAL 0,391 0,390 

CRE_VA_CLE 0,630 0,630 

CRE_VA_ECO 0,783 0,783 

Source : résultats de nos recherches, 2023 

 

Les coefficients de détermination sont respectivement R² = 0,630 ; R² = 0,783, ce qui montre que les variables 

indépendantes « création de valeur commerciale et la création de valeur économique » expliquent à 67% la variance 

dans la variable dépendante « création de valeur » de plus 0,60 est supérieur à 0,1 ce qui indique que notre modèle 

est bon. 

 

Notre modèle présente un indice GoF de 0,533 ce qui nous permet de conclure à un ajustement satisfaisant.  

Tableau 13:- Validation des hypothèses. 

 Liens structurels Std Bêta Écart-type (STDEV) Valeur t  valeurs-p 

CRE_VAL -> CRE_VA_CLE 0,794 0,012 64,901 0,000 

CRE_VAL -> CRE_VA_ECO 0,885 0,006 159,714 0,000 

PRO_DIRG -> CRE_VAL 0,625 0,019 33,466 0,000 

Source : résultats de nos recherches, 2023 

 

Ce tableau montre que le profil du propriétaire dirigeant favorise fortement et significativement ( = 0,625 ; p < 

0,001) la création de valeur. Donc plus le propriétaire dirigeant dispose d’un excellent profil, plus sa création de 

valeur augmente. Ainsi, l’hypothèse selon laquelle : « le profil du propriétaire dirigeant à une influence positive 

sur la création de valeur dans les PME béninoises » est confirmée. 
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Discussion des résultats empiriques:- 
Les résultats de cette recherche ont montré que le profil du propriétaire dirigeant influence positivement et 

significativement la création de valeur des PME au Bénin. Par exemple nous prenons le cas d’entreprise (64) qui 

s’exerce dans l’importation des produits alimentaires, sa mauvaise gestion est due aux surfacturations sur achats des 

produits et matières premières et sur les coûts de transport des marchandises pour l’entreprise que le gestionnaire 

détournait l’écart des fonds.  (65) aussi n’a pas pu rester pour longtemps défaut de redressement fiscale, qu’ils ont 

accumulé sur plusieurs années sans payer l’impôt. De même la société MARINO- MARIELLE Sarl n’a pas résisté 

pour longtemps car les dépenses de l’entreprise dépassent ces recettes. 

 

Ces résultats obtenus dans ce papier confirment les travaux de (66) qui présentent l’importance de connaître le profil 

de l'équipe dirigeante étant donné que l’avenir d’une PME dépend en grande partie du propriétaire dirigeant. Au fil 

des années, plusieurs études ont pu présenter un grand nombre de typologie de propriétaire dirigeant de PME. Ce qui 

rejoint l’un des deux types d’entrepreneurs proposés par (67), qui a proposé deux types d’entrepreneurs notamment 

« les artisans et les opportunistes », plusieurs auteurs ont continué sur cette même lancée en avançant à leurs tours 

leurs classifications. 

 

De même, les conclusions de ce travail sont similaires aux résultats de (68) avec son enquête effectuée auprès de 

171 PME australiennes qui distingue trois profils du propriétaire dirigeant dont celui qui ne vise pas nécessairement 

la croissance de l’entreprise, celui qui aspire à la croissance de l’entreprise et finalement celui qui a une forte 

ambition de croissance. Ces classifications précédentes proposées nous permettent d'apprécier l'influence des 

objectifs de l'entrepreneur sur l'orientation stratégique de la PME. Elles nous ont permis de retrouver leurs 

motivations, leurs principales préoccupations, les ressources pour répondre aux besoins du marché ainsi que leurs 

styles de gestion. 

 

Nos résultats confirment les travaux de (69) qui ont révélé que l'expérience du dirigeant d'entreprise influence ses 

comportements de gestion. De même, nos résultats corroborent les résultats de (70) qui rajoutent que le manque 

d’expertise et de ressources pour appliquer des modèles et techniques complexes expliqueraient le recours aux 

méthodes plus simples et intuitives de gestion. Ces résultats sont dans les mêmes veines que les résultats de (71) qui 

a trouvé que les années d’expérience sont tout aussi importantes que l’éducation formelle. Depuis des années, la 

majorité des écrits s’est focalisée sur la relation entre la performance des PME et les années d’expérience du 

propriétaire dirigeant. Dans ce sillage, on peut notamment citer (72) ainsi que (73) qui s’accordent sur le fait que 

l'étendue de l'expérience est un facteur important qui stimule la performance de l'entreprise. 

 

En rapprochant la dimension niveau de formation à la scolarité, nous pouvons confirmer que nos résultats sont 

contraires aux travaux de Lalonde et D’Amboise (1984) qui ont étudié les caractéristiques personnelles des 

propriétaires dirigeants, et retiennent que le facteur « scolarité » est de loin la variable la plus hautement corrélée 

avec l'utilisation des pratiques de gestion dans le cadre de la PME. 

 

Conclusion:- 
L’objet dans ce travail était d’analyser l’influence du profil du propriétaire dirigeant sur la création de la valeur dans 

les PME béninois. Ainsi, nous avons collecté les informations par le biais d’un questionnaire auprès, des 

propriétaires dirigeants PME béninoises. Les résultats de l’analyse nous montrent que le profil des propriétaires 

dirigeants a une influence positive sur la création de valeur des PME béninoises. Les caractéristiques du 

propriétaire-dirigeant telles que le genre, le type de formation, le niveau d’éducation et l’expérience influencent 

positivement et significativement la création de valeur des PME béninoises. Mais, la compétence dans le domaine 

d’activité a eu une influence négative sur la création des valeurs des PME béninoises. 

 

Les résultats de cette étude offrent des orientations importantes pour la gestion des PME. Ils mettent en évidence 

l'importance de la formation continue pour les propriétaires-dirigeants. Il est clair que ces dirigeants devraient 

prioriser l'investissement dans leur propre développement, car cela joue un rôle essentiel dans leur capacité à 

contribuer positivement à la création de valeur au sein de leur entreprise. De plus, cette recherche apporte une 

contribution significative à la littérature en mettant en évidence le rôle déterminant du profil du propriétaire-

dirigeant dans la création de valeur au sein des PME béninoises. Cela élargit notre compréhension des facteurs qui 

influencent la performance des entreprises, en particulier dans un contexte spécifique comme celui-ci. La validation 
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des théories antérieures concernant l'impact du genre, du niveau d'éducation, du type de formation et de l'expérience 

du dirigeant sur la performance de l'entreprise renforce également la base théorique existante en gestion. 

 

Cependant, il est important de noter que cette étude comporte certaines limites. Tout d'abord, la taille relativement 

restreinte de l'échantillon constitue l'une des principales insuffisances de cette recherche. De plus, le fait de ne pas 

explorer toutes les dimensions du profil des propriétaires et de se concentrer uniquement sur les PME limite la 

généralisation des résultats. Il serait judicieux de prendre en compte ces limites dans l'interprétation des résultats et 

d'en tenir compte lors de futures recherches. 
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